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fraction de l'Union Soviétique
par le pacte de non-agression avec l'Allemagne

CONCOURT A RAFFERMIR
La PAIX

>
GENERALE

Elle jette le désarroi dans le camp fasciste et transforme
heureusement la situation en Extrême-Orient

lwËÊ A Pans et à Londres de conclure
raccord avec TII.R.8S, pour organiser

S^è^; résistance commune à l'agresseur

Un coup de force établit à Dantzig l'union personnelle du chef de l'Etat et du chef des nazis

^ftaaggSK/ROOSEVELT S'ADRESSE Au v ROI D'ITALIE

cependant qu'à Londres M* Chamberlain obtient les pleins pouvoirs
Un important Conseil desTmini^ s'est tenu hier à Paris

Déclaration du Parti Communiste français
Au moment où l'UNION SOVIETIQUE apporte
Une nouvel et inappréciable contribution à la
sauvegardé de la paix constamment mise en péril

par les fauteurs de guerre fascistes, le Parti com-
muniste français adresse au Pays du socialisme, à
son Parti et à son grand chef Staline, un salut cha-
leureux.

Depuis vingt-deux ans, le pouvoir des travail-
leurs démontre aux peuples de l'univers que le
socialisme, j c'est la paix.

Le premier acte du pouvoir des Soviets, le
8 novembre 1917, fut un appel en faveur de la
paix, et il s'adressait particulièrement « aux ou-
vriers les plus conscients des trois nations les plus
avancées de V humanité l'Angleterre, la France et
V Allemagne ».

Depuis, et en toute occasion, l'Union des Répu-
bliques Socialistes Soviétiques a su tenir bien haut
le drapeau de la grande paix humaine.

Malgré vents et marées, malgré les attaques,
violentes ou sournoises, malgré là contre-révolu-
tion, le blocus, le cordon sanitaire et. le fil de fer
barbelé de la réaction internationale, malgré les
calomnies et les manœuvres de toutes sortes, mai-
gré les Trotski et les Toukatchevski, l'U.R.S.S. fi
su défendre la paix et triompher de tous ses enne-mis.

Elle a pris position aux côtés de tous les peuples
victimes ou menacés d'une agression,

Seule parmi toutes les nations, l'Union sovié-
tique a porté secours à l'Espagne républicaine
envahie par les hordes barbares du fascisme inter-
national et lâchement abandonnée par les gouver-
nements de France et d'Angleterre 'au mépris des
traités librement contractés et des engagements
solennellement proclamés.

L'UNION SOVIETIQUEa sauvé l'honneur de
l'buiiianilé civilisée et progressive en refusant de
s'associer à cette politique criminelle de la « non-
intervention ».

L'UNION SOVIETIQUE est aujourd'hui aux cô-
tés de la Chine martyre, agressée par le Japon mi-
litariste et fasciste, mais qui, grâce à son unité
nationale, à son héroïsme, au soutien sans réserve
de l'U.R.S.S. et des travailleurs du monde entier,
aura raison do ses ennemis et débarrassera son
territoire des brigands japonais.

(I y aura bientôt un an que la Tchécoslovaquie,
trahie par ses alliés, parmi lesquels la France,
était livrée au fascisme hitlérien. Un peuple libre
et fier connait maintenant.le joug féroce de la dic-
tature hitlérienne.

L'UNION SOVIETIQUE fut seule jusqu'au bout,
comme le rappelait récemment encore le Président.
Bénès, à observer rigoureusement ses engagements
et à soutenir la cause du peuple tchécoslovaque.

Mardi 29 août, à 20 h. 30, SALLE DE LA MUTUALiTÉ

Sous la présidence de MARCEL CACHIN

Assemblée d'infornugtion des cnFUi^iIiEss pnflsleis
Rapporteur MAUMi€! T-mmEM

porter, nous le saluons avec joie car il sert la cause
de la paix.

La conclusion d'un tel pacte de non-agression
ne peut. que réjouir tous les amis de. la paix, com-
munistes, socialistes, démocrates, républicains. `

Tous savent qu'un tel pacte aura comme unique
conséquence la consolidation de la paix. Tous

savent qu'il ne privera aucun peuple de sa liberté,
qu'il ne livrera aucun-arpent de terre d'une nation
quelconque, ni une colonie.

Tous savent qu'on tel pacte de non-agression
n'a rien de commun avec certains autres traités,
comme les accords ;le Rome que les communistes
français furent seuls à combattre et qui livraient
l'Abyssinie à Mussolini,

Comme le « gentlemen-agreementconclu entre
l'Angleterre et l'Italie sans souci des autres nations
du bassin méditerranéen,

Comme l'accord de « non-intervention » qui
livra l'Espagne républicaine à Mussolini et à
Hitler,

Comme le honteux diktat de Munich qui permit
le dépècement de la Tchécoslovaquie,

Comme les accords entre l'Angleterre et le
Japon, qui reconnaissent le droit au Japon de con-
quérir la Chine et qui livrent au bourreau japonais
quatre Chinois de Tien-Tsin.
Nous n'avons aucune peine à comprendre la
fureur des fascistes et de la réaction mondiale
devant l'exemple de l'UNION SOVIETIQUE qui
démontre la possibilité de signer des accords et
des traités sans laisser la voie libre à l'agression
et, contrairement à ce qui fut le cas en d'autres
circonstances, sans aliéner l'indépendance d'une
nation avec la même facilité qu'un particulier peut
vendre une propriété.

.1Le pacte de non-agression qui vient d'être signé
à MOSCOU est un coup direct à l'agression.

Comme l'attestent les nouvelles du Japon agres-
seur de la Chine, et de l'Espagne franquiste, il
divise, et par conséquent affaiblit, le camp des
fauteurs de guerre qui s'étaient unis sous le signe
du pacte antikomintern.

Le désarroi qui règne parmi les alliés du fas-
cisme hitlérien suffit à montrer,, et dans les semai-
nes qui viennent les peuples s'en convaincront
mieux encore, que l'U.R.S.S. vient de rendre un
inoubliable service à la cause de la paix, à la
sécurité des peuples menacés, et de la France en
particulier.

Et si quelques chefs socialistes ont estimé devoir
prendre place dans le chœur fasciste et réaction-
naire pour injurier l'UNION SOVIETIQUE, ils
seront condamnés par tous les travailleurs, y com-
pris les travailleurs socialistes.

Ceux qui ont sur la conscience le crime de la
non-intervention, ceux qui, au lendemain de Mu-
nich qu'ils approuvaient, ressentaient selon la
formule du camarade Léon Blum « un lâche
soulagement », ceux qui approuvent, les gouver-
nements qui livrent les peuples à l'esclavage fas-
ciste, ceux-là sont disqualifiés pour prétendre
s'ériger er< causeurs do îa politique de paix de
l' Union soviétique.

La paix, c'est le hi-îVi préeiuux des hommes.
Pour ia préserve,* contre ceux qui la menacent,

il est de notre devoir de seconder les efforts admi-
rables et et! on nés ;!r succès de l'Union soviéti-
que: ;\Touo •;•> c q'ie pour cela IMn-?. rlo l:t classe

L'UNION SOVIETIQUE a droit à la gratitude
de ces peuples.

Mats ceux qui tes ont trahis, ceux qui ont pra-
tiqué la « non-intervention » ou fait Munich, doi-
vent s'apercevoir que leurs capitulations succes-
sives devant le fascisme international a eu pour
résultat d'attirer la menace d'agression sur leur
propre pays.

Au lendemain du 15 mars, lorsque grâce à la
complicité de la France et de l'Angleterre, Hitler
eut annexé brutalementce que Munich avait laissé
de la Tchécoslovaquie, l'Union soviétique a pro-
posé une conférence en vue de réaliser l'alliance
de tous les peuples libres pour défendre la paix et
barrer la route à toute nouvelle, agression.

Malgré le refus des principales puissances inté-
ressées, elle a persévéré dans son effort de cons-
truction de la paix. Quand, cédant, à la pression
des masses populaires, les gouvernements de Lon-
dres et de Paris se résignèrent à engager des pour-
parlers avec elle, l'Union soviétique a formulé des
propositions sages et concrètes dont la prise en
considération eut permis la conclusion d'une
alliance anglo-franco-soviétiquebasée sur l'égalité
et la réciprocité. C'eût été la digue de la paix
contre laquelle les entreprises des fauteurs de
guerre se fussent brisées.

Mais si l'Union soviétique, soucieuse des inté-
rêts de la paix et des peuples visés par de proches
agressions, avait la ferme volonté d'aboutir, cette
même volonté ne se rencontrait pas chez ses inter-
locuteurs. En présence des atermoiements, des
tergiversations, du sabotage de Londres et de
Paris. l'U.R.S.S. a fait, preuve d'une incroyable
patience.

Et voilà que ceux-là mêmes qui, depuis cinq
mois manoeuvrent pour empêcher la conclusion de
l'alliance anglo-franco-soviétique, déclenchent con-
tre, le pays du socialisme une violente campagne
parce qu'il accepte la demande de l'Allemagne hit-
lérienne de conclure avec lui un pacte de non-
agression.

Silence à ceux qui sont responsables si, aujour-
d'hui, les peuplés vivent dans l'angoisse

La volte-face du 'fascisme hitlérien fait éclater
le triomphe de la force de l'U.R.S.S., due à la
construction victorieuse du socialisme, à sa puis-
sance économique, politique et culturelle, à l'unité
morale et politique de la société soviétique, à
l'armée et à la [narine militaire rouges, à sa poli-
tiqaie de fermeté envers les agresseurs fascistes,
politique qui a fait ses preuves au lac Khassan.

Hitler, en reconnaissant, la puissance du pays
du socialisme, accuse du même coup sa propre
faiblesse.

Ce succès que l'Union soviétique vient de rem-

Durant douze heures. le magnifique «

château de la famille de Saint-Just, à «

Bois-en-Ardres, près de Calais, a brûlé. J
H ne reste plus de ce chef-d'œuvre <

historique que les quatre murs noircis
par les flammes. «

Le château, placé au centre d'un parc
magnifique, contenait des objets d'art
et des meubles historiques dont une a

certaine partie a pu être sauvée.
Le feu a pris au second étage où se

trouve le transformateur électrique.
Les pompiers de Calais avaient bran- <

ché les lances dans une citerne voisine
qui fut bientôt vide. Il fallut aller cher-
cher l'eau dans un réservoir placé à
800 mètres du lieu du sinistre. La voi- <

ture dut rentrer à Calais pour prendre
des tuyaux nécessaires.

Pendant ce temps. le feu ravageait
complètement la propriété. Les dégâts
sont de l'ordre de six à sept millions de
francs.

Texte lu paits le 111111 iiniIik
Moscou, 24 août. Le 23 août, à 15 h. 30, eut

lieu un premier entretien entre Molotov,'pré-
sident du conseil des commissaires du peuple
et commissaire du peuple aux affaires étrangè-
res de l'U.R.S.S., et von Ribbenfcrop,- au sujet
de la conclusion 'du pacte de non-agression.

L'entretien eut lieu en présence de Staline
et de l'ambassadeur d'Allemagne, Schulenbourg,
et dura près de trois heures. Après une pause,
l'entretien fut repris à 22 heures et fut terminé
par la signature du pacte de, non-agression.

Voici, d'après l'agence Tass, le texte du pacte
de non-agression germano-soviétique

« Le gouvernement de l'U.R.S.S. et.le gouver-
nement d'Allemagne, en se basant sur les stipu-
lations principales du traité de neutralité conclu
entre l'U.R.S.S. et l'Allemagne en avril 1926,
sont convenus des dispositions suivantes `

ARTICLE PREMIER. Les deux parties contrac-
tantes s'engagent à s'abstenir, de toute violence,
de toute action agressive et de toute attaque
l'une contre l'autre, soit individuellement, soit
conjointement avec d'autres puissances.

ART. 2. -t- Si l'une des puissances contrac-
tantes est l'objet d'une, action militaire de la
part d'une tierce puissance, l'autre partie con-tractante n'assistera, sous aucune forme, cette
puissance.

ART. 3. Les gouvernements des deux par-
ties contractantes resteront, dans l'avenir, en.
contact mutuel pour consultation afin dé; s'in-
former réciproquement sur les questions tou-

ouvrière est nécessaire. A cette œuvre, nous nous
consacrons sans réserve et avec le concours de
tous les ouvriers conscients nous parviendrons à
paralyser les diviseurs. En empêchant jusqu'à ce
jour l'action commune des travailleurs socialistes
et communistes, ces diviseurs-ont fait beaucoup de
mal, ils ont empêché la riposte aux coups portés
à la paix et à l'indépendance des peuples par le
fascisme.

Les campagnes de division d'un Albarda, d'un
Spaak ou d'un 'Paul Faure sont néfastes aux inté-
rêts de la classe ouvrière et des peuples libres.

Travailleurs socialistes et communistes vien-
dront à bout de la division et, en groupant autour
d'eux tous les amis de la paix et de la liberté
radicaux, démocrates, croyants et laïques ils
formeront le barrage aux forces d'agression.

Pour la défense du pain, de la liberté et de
la paix, les travailleurs se rassembleront sous le
drapeau du socialisme, le drapeau qui flotte
victorieusement sur un sixième du globe grâce
au Parti bolchevik, aux peuples fraternellement
unis de l'Union des Républiques Socialistes Sovié-
tiques et à, leur chef génial, le camarade Staline.

Le Parti communiste, fidèle à la doctrine de
Marx, Engels, Lénine, Staline, est plus que jamais
l'ennemi implacable du' fascisme international, en
première ligne du fascisme hitlérien le plus bestial
et le principal fauteur de guerre, l'adversaire le
plus dangereux de la démocratie.

Il appelle tous les communistes et la masse
imposante de ses sympathisants à remplir tout
leur devoir pour la défense de la démocratie, de
la liberté et de la paix.

Dans le vrai combat contre le fascisme agres-
seur, le Parti communiste revendique sa place au
premier rang.

Vive l'UNION SOVIETIQUE, pays du socialisme
vainqueur et bastion de la paix dans le monde 1

Vive l'UNION de la classe ouvrière internatio-
nale et de tous les peuples contre le fascisme

VIVE LA PAIX DANS LA DIGNITE ET L'INDE-
PENDANCE DES NATIONS.

Le Parti communiste français

d'une violence inouïe, s'est abattu
hier, entre 18 et 22 heures, sur la

région de Tocqueville, causant des |r
dégâts incalculables et semant la .5-panique- :|

La population indigène a été-par--|
fàculièrement éprouvée jusqu!à-§:

présent, on a relevé plus de cin-|
quante cadavres le long de l'Oued, |
qui est sorti de son lit. Plusieurs.
automobiles ont été emportées par s.les eaux. Les .têtes, de bétail disr-.s

> paru ne se comptent plus. Les lignes sde haute tension de la compagnieS
I Mzaita ont été arrachées.. S
» On ne peut pour l'instant.chif-r S-frer les dégâts causés aussi bien |
aux habitations qu'aux cultures, qui |
sont irrémédiablement perdues. |
Î/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVW

W p Iqxk& du se£
JEU\mmmmLo^JBIMBi^«n/n/si<n»'n<>s<'mv's*n*_J -l'If,La plainte séculaire

(Lire en 4e page l'article de Pierre MARS.)

Après son passade dans la saunante (derrière le jeune saunier),
revient; par une canalisation spéciale, dans l'œillet, (au premier pian)

Je-, '.ssLf.!Est'iieçueîI!L -Ai;: .fond, une.'JJfUfjS."}ÎIS.?? r?."51"^1' rnai?.is;'

chant leurs intérêts communs.
A.RT. 4. Aucune des parties contractantes

ne participera à un groupement quelconque de
puissances dirigé directement ou indirectement.
contre une autre partie.

ART. 5. En cas de litiges ou de conflits qui
pourront surgir entre les parties contractantes
au sujet de questions, quelle que soit, leur na-
ture ou leur origine, les deux parties régleront
ces litiges ou conflits exclusivement, par des
moyens pacifiques, échange amical d'opinions
ou, au cas où. ce serait nécessaire, par la créa-
tion de commissions chargées du règlement du

conflit.
Art. 6. Le présent pacte est conclu pour

une période de dix ans, et si une des parties
contractantes ne le dénonce pas une année,
avant l'expiration de ce délai, le pacte sera
considéré comme automatiquement prolongé
pour une période des cinq années suivantes.

Art. 7. Le présent pacte est passible de ra-
tification dans le délai le plus bref. L'échange
des instruments de ratification doit avoir lieu
à Berlin, Le pacte entre immédiatement en vi-
gueur après sa signature.

Fait en double expédition en langues alle-
mande-et russe..Moscou, le

23 août 1939.
Signé Pour le gouvernement de,l'U.R.

S.S. M. MOLOTOV, Pour le gouver-
nement d'Allemagne': M. vos Rïb-
bentrop.

P. L. BABNAB

LA PLACE

DE LA FRANCE

UN pacte de non-agression est signépar l'Union soviétique.
Ce n'est pas le premier. Ni.

espérons-le, le dernier.
Il existe un semblable pacte entre la'

Pologne et l'U.R.S.S.
Et un semblable entre la France et

l'Allemagne.
Que signifient alors tous ces cris ?
A côté -des pactes de non-agression,

l'Union soviétique a signé un certain
nombre d'accords engageant davantage
les contractants.

Par exemple un traité d'assistance mu-
tuelle avec la République de Mongolie

et dont elle respecte scrupuleusement
les charges au moment où te Japon me-
nace t'indépendance de ce pays,

Et, encore, un pacte d'assistance mu
tuelle avec la France, en vigueur et à la
validité duquel le nouvel instrument pa-
raphé hier à Moscou ne change rien.

Le Temps vient nous dire que, désor-
mais, l'U.R.S.S. d'une part, les com-
munistes français de l'autre, soutiennent
un point de vue contraire à leur point de
vue précédent.

C'est d'une impudence rare.
L'Union Soviétiqueet les communistes

français n'ont cessé de régler leur atti-
tude sur deux principes

La jermeté devant l'agresseur
La volonté de s'entendre avec tous les

pays pour assurer la paix et l'indépen-
dance des nations.

Le nouveau pacte confirme cette po-
sition et ne la modifie en rien.

En ce qui regarde l'Union Soviétique
je ne dirai pas seulement qae je(S.F.I.C.).


